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G AZETTE » VARSOVIE
DU SAMEDI 15. AVRIŁ 1758,

De Stockbolm , A? .2 M ars.
} Qins on a eu de fucces a la 

fin deia  derniere Campagne, 
plus on fait de preparatifs 
Pour recommcncer de bon- 
ne heure 8c avec yigueur 

les operations de la Guerre. Nos Trou­
pes font en bon etat a Stralfund 8c dans 
1’ Ifle de Rugen: &  Ies Pruftiens n’ont 
pu yenir a bout de leur caufer le moin- 
dre mai.

De Łon dres i  le 1$ M ars.
L a  Cour de Madrid a fait. faire, a ce 

q u ’on aflure, quelques nouyelles Pro- 
pofitions pour une Paix ge'nerale; Elle 
y  a joint entre autres un Plan pour re- 
gler les L im ites de nos PolTeffions &  de 
celles de France en Amerique fur un pie 
propre a prevenir dans la fuite toute con- 
teftation fur ce fujet. Mais il femble que 
pour le prefent ces bonnes dispofitions 
ae la Cour d’Efpagne ne produifent aucun 
eftet .• On veut voir tncore ici le fort

de cette Cam pagne par m er, avant que 
d’e'coutcr a aucune voye d * Pacification.

M . Yorck eft parti d’ici le 15. de ce 
mois pour aller s’cmbarquer a Yarm outh 
&  palftr de -Ia a Stade, d’ou il le rendra 
enfuite aupres du R oi de Pruffe. Parmi 
Ies com miflions, dont il eft charge, on 
affure qu’il doit communiquer a ce 
Prince les m otifs qui ont engage la Gran­
dę - Bretagne a ne point faire paffer la 
mer a un Corps.de nos Troupes.

De . P arts , le 22. M ars.
M . le M arechal de BelleiHe jo u i t , 

quoiqu’a 1’age de 74. ans, d’une lantć 
foiide &  parfaite. Accóuturae par gout 
depuis tant de tems au travail, le redou- 
blcm ent d’occupations qu ’il a aujourd’ 
h u i , ne paroit pas nous devoir faire 
craindre , qu ’il prenne fur fa conftitu- 
tion. Il s’occupe a arranger encore un 
nouveau traitem ent, favorable a l ’Offi- 
cicr 8c au foldat, non pour trainer leur 
ze le , car ils n’en ont iamais manque ,



m sls au m o in s  pour leur eviter ;ufqu ’a 
Pombre. du degout.

De Leide, le 2 u  M ars.
Q uelque mifte'rieux que foient les 

avis que Pon reęoit d’Efpagne tant en 
droiture, qu ’indire£tem tnt, on ne doute 
presque plus, que cette Cour ne ioit fur 
ie  point de fe de'clarer definitivem cnt.. 
II continuoit de s’y  tenir de f'rvquentes 
Conferences, auxquelles, PAmbaffadeur.- 
de France 8c ce lu i1 d c  Portugal affi- 
ftoient prefque toujours;-d’ou Pon infe— 
ro it, quc la Cour de Lisbonne n’e'toit: 
pas e!oigne'e d ’en trer dans k s  vu esd e 
celles de.' Verfailles- &  de Madrid.. On 
lui. voit: provifionneIkment- augm enter 
fes Iro u p e s dum cinquiem e. En Efpa-- 
gne Pon. continuoit auffi de- renforcer. 
les Armees de terre,, &  de faire venir 
des Alariniers de divers Ports de la M e - 
diterranec. pour: com pletter les Equipa- 
geś de. la F lo tte ,, dont' la: plus grandę- 
partie etoit prete a fe- mettre-en-M er., 
T o u t bićn confide're', ii femble que Pon 
penfe ferieufement- a en faire ufage „ 
Pe'ja Ie Bureau de la Marinę fe faifoit 
livrer du Bifcuit pour 6. m ois ; E t  la 
force Sc Petat de cetA rm em en t ne font 
point, des objets a m eprifer.. Les R en ­
forts,. que Pon a fait paffer fu r  les Cótes'< 
d’Afrique,, fous pretexte: de. fe. precau- 
t-onner contrę les entreprifes du nou-- 
v e l: Lm pereur de M aroc • le fejour de. 
PEfcadre de M r. de la Clue a Cartagene,, 
les Renforts: qu’i f  reęo it fuccefim m ent: 
de Toulón.-. la Flotte. que Pon. preparc. 
a Ertib &  R ochtfort , k s  Troupes que 
Pon p a rk  d’y  embarquer:: T o u t  cela. 
donnę lieu a des refi. xions,. d on t Peve- 
ntm ent: decidera.. Ce qu!i f  y. a de bien 
cer.tain,.c’eit. que les Eipagnols,. k s  du 
Commerce. illicite des A nglois dans le 
G olfe de. Mexique.;. les ont dcloges- en- 
tiertm ent des- Ltahliffemens qu ’ils avok 
ent fcrn.es; dans: la Baye. de. Honduras;

E t, pour empecher que Pavidite du gain 
ne les porte a y  faire de nouvelles 
tentatiyes, le Vice-Roi de Alexique avoit 
k i t  corrltruire des Ouvrages , pour 
defendre Pabord a tout Etranger. I es 
L ettre; de Madrid ajoutent, que la Rei- 
ne elt incomniodee d hidropifie, et que 
qudque remede que la Faculte eut pu 
lui prelcrire , rien n ’avoit pu encore 
la foulager.

De la Baye le 21. M ars.
I.e-Mihiftere de Y e rfa ilk s , pour pre'- 

ven ir k s  mauvaifes impreffions que 
p o u ro it faire dans le Public la retraite 
de P Armee de France, a envoye a A l­
le Com te d’Affry une lettre, dont voici 
le contenCn,

Que la difperfion des Quartiers, 
„ . la  m aladie, & lc  manque du neceffaire, 
,, n’avoient pas permis au Com te de 
„  Clerm ont de s’arreter plus longt ms 
„  dans un Pays denue' de tout &  ruinę, 
„  tel: qtt’eft: PElećiorat d’Hannovre , 
„  mais qu il fut contraint de fe retirer 
„  derricre-le W e k r  pour y  raffem bf.r 
„  fes-Troupes,. 8c m aintenir la com m u- 
„  nication librę avec fes derrkres.. Que 
„  les Ennemis ne pouvoient tirer aucurj 
„-avantage; de cette retra ite , croyant, 
, ,  que. le R oi' feroit repaffer Ie llh in  a 
„  fon Armek: mais que bien plus, le but 
„  cn eto it de la mettre en etat de re- 
„  ęe.voir les renforts avec plus defacilite', 
„  afin d’y  agir avec vigueur la ou 
„  k s  circonltances le requereroi, nt. 
5, Qpe le moindre avzntage fuffiroit 
„  pour rentrer- dans cet tk ć ro ra t, fi on 
„  le jugeoit a jircpos. Que AL le 
„  Com te d’A ffry dtvoit fsire part aux 
„  Etats-Generaux de tout ce que deffiis, 
„  Se Ics affiirer tres fortem ent, que S, 
„  A l. em ployeroit toutes les forces pour 
„  fotitenir fes A łlie z ; &  que tels que 
„  puilfent etre. lt s fr,.ix, qu’une Guerre 
„  rtuneufe entrainoit apres elle, ils ne



„  feroient cependant pas capables de 
„  detourncr S. M ., ni de diminuer la 
„  pcurfuite qu’t lle  s’eft pfcposek, pour. 
„  rendre la furete a 1’fm pire., &  retablir 
4, en Ailem agne 1’crdre &  le rtpos fur 
„  le pied precedent.

De Hambourg lc 2 j .  M a rs.
On mande de Stockholm, que la Sue- 

de m tttrą  en mer au mois dc M ay pro­
chain, dcux Efcadres, que Ton travail- 
le a tquiper maintenant.

D e Liege le 2)-. M ars..
L e  point dc reunion des Troupes 

Francoifes qui doivent inceffamment 
palTer par ici, eft a i  i 1 le en Flandres.. 
T o u tes les dispoftions font faites pou r 
le paffiage prochain desTroi:pes,qui ccm - 
mencera le 6 ,  du mois prochain.

De F r a n c fo  t le 20. M ars. 
Suivant les I.ettres de M arbourg du

25. les Franęois fe dilpofoitnt a evacuer 
cette Vilie, &  devoicnt em m ener avec 
cu x  cn otage lc Com te d’Yfenbourg. 
On comptc m em e qu’i!s fe font m is en 
marche le 27. &  les Troupes qu ’ils a- 
voitnt a Kyrchain &  dans les en 
virons, fe font dejam i es en m o im m ert..

L.es uouvelles de Paderborn por­
tent,, que le Com te de Clermont a 
quitte cette L ille  le 23. Sc qu’il  ̂
du etabl.r cc jour - la Te Qaurtier-Ge- 
neral de fon Arm ee, a Lippftadt.

Celles de W ciel du 21. annoncent, q u c  
1’Arm ee Eranęoifc devoit y  arriver dans 
peu, Sc qvie l ’on crot o it  q u ’elle at- 
trndroit la les renforts, qui font tn  m ar­
che pour la joindre.

On apprend auffi, que les Troupes d c  
1’Jmperatrice- Rtine, &  celles de Fran­
ce qui etoient dans Embden,. en font' 
P;rties le 19. 8c le. 20. de t e m ois, au- 
nombre de 2. Bataillons de Elatz &  
du E u c Charles, Troupes 1. 8c R .,‘. du 
Regim ent d’Lu- Irfan tcre  Eiancoife 8c 
d tnviron 1300. Chevaux,

On affure, que Tc Quartier - Gene'rat
du Prince Ferdinand de Brunfwick doit 
avoir ete' etabli a Ofnabruck le 23. ou 
Je 24. de ce mois.

On mande d’ailieurs de Dufficldorff, 
que cei te -Ville t f t  rem plie de Baga- 
ges &  d’Equipages de 1’Arm ee Fran- 
coife qui y  arrivent a chsque in fta n t; 
qu ’il y  eft egalem ent arrive' 2000. R e- 
crućs pour les Troupes P alatirn s; &  
q u ’on y  attend inceffiammcnt 20. a 23. 
Bataillons, &  a peu pres autant d’ £fca- 
drons de Troupes Franęoifes aux ordres- 
du D uc de Broglie.

Du £ u a rtter- General a Koniggratzf 
J O L R N A L  du 29. Mars au 1 ̂ A artl. '

Le General Fouquet ayant ethoue 
dans le  projet qu’il avoit formę de pe- 
netrer par Grulich dans le R oyaum e 
de Eoheme, avoit pris, apres sk tre  re- 
tire', Ja refolution de tacher d’y  pene- 
trer par un autre tndroit,, c ’eft a dire 
du cóte de Reinerts. Le Prince de Brun­
fwick qui eto it au Corps deftine a cet 
effet, a donc entrepris d ’executer ce nou- 
veau deffiin a vtc  4000. hommes. II 
s’eft en confequence m is en marche le  
2S fur Reinerts : 8c rpres s’etre form ę 
fur les hauteurs qui font dans ces envi- 
rons, il a fait attaquer par deux differents 
cotes une Compagnic de nos Troupes 
Legeres qui etoit dans cette V ille . A c- 
cable' par la fuperiorite du nombre, l ’o f-  
ficier qui commandoit cette Com pagnie, 
fe vit oblige'de fon gtr a fa rttraite; i i  
Pentreprit tn effet, fans que les H ouf- 
fars &  k s  Chaffieurs des Ennemis puf- 
fent 1’cntam er, quoiqu’iIs Pattaquaffint 
a la fois par quatre differents cótes pour' 
le coupt-r en tkrtm ent. Cependant une 
autre Com pagnie de nos Troupes L e g e ­
res vint au Itcoursde la prem iere.&  Al.de 
Z tttw itz  Colonel, qui comniande k s  p o ­
ftes qui font' ttablis de ces cćtes la,, 
fe tin t to u tp r e ta  ksT ou ten ir avcc qua-



tre Compagnles des meme? Troupes. 
L e  feu de 1’ArtilIerie 8c de la M oufquc- 
terie fut tres v i f : il dura pendant quel- 
ques heures,• 8c enfin les Ennemis fu- 
ren t pbliges de fe rep lie r, fe retirant 
par Ruckers, &  emportant leurs morts 
arec  eux. A u  rapport des D eftrteurs 
q u i nous font venus en grand nombre, 
i l  fe trouve parmi ces m orts un M ajor. 
N ous avons eu d e j  notre cóte  deux 
hom m es tue's, Sc l ’on en compte lix 
blefses; nous avpns auffi fait quelques 
prifonniers fur les Ennemis-

Tandis que 1’Ennemi npus attaquoit 
de ce cóte-la, il travailloit en m em e tems 
a  forcer un de nos Detachem ens, qui 
e to it a W infchelb ourg; mais ce Deta- 
che.ment fe retira fans la moindre perte 
a  Brungraefs, ou il prit pofte.

L e  Prince M aurice de D eflau, 
q u i etoit encore a Friedlan d, avoit 
auffi e'te reconnoitre dans la meme vue 
tous les envirpns jufques a Neudorff; Sc 
plufieurs Pe'tachemens Pruffiens etant 
entres dans W infchelbourg Sc dans Neu- 
rpde,les poftes que nous avion? a Braunau 
s ’en retirerent,&  les Ennemis en emrae- 
nerent des otages qu’ ils prirent dans 
le M onaftere 8c parm i le M agiftrat de 
cętte  Y ille , que cependant nous n’avons 
pas tarde d’occuper de nouveau.

M ais comme on travaille a la repa- 
ration des chemins qui conduiftnt de 
W infchelbourg a -Braunau, pofte qu.i 
n ’eft point tenable &  ou nóus n’avons 
que quelques Houftars,il fe pourroit faire 
que les Ennemis fprmaffent lur cet en- 
droit de nouvelles entreprifes.

U n de leurs De.tacheme.nts dTnfan- 
terie a auffi tente de furprepdre le po­
fte de Petersdorff, ou il y  avoit quel- 
ques Houftars; mais ce pofte ayant ete' 
foutenu par une patrouille des memes 
'lroup es Sc par une de Croatts, ce De-

tachement a ete' repouSe arec perte
;ufqu’a Ober-Albendorff.

II y a e u  encore uneEfcarmouche entre 
Konigsheym  8c Bernftorff, ou  1’Ennemi 
a youlu furprendre pendant la nuit un 
de nos petits Toftes compose' de 10. 
hom m es: dont un fut tue ainfi qu ’un 
cheyal. Cependant ce pofte eut fa.reran- 
che a la pointę du jour; il furprit a fon 
tour une patrouille ennem ie, Sc m it cn 
allarmes toutes les Troupes Pruffiennes 
qui forment un cordon de ce cóte la.

LLArtillerie deftinee au Sie'ge de 
Schweidm tz, n’eft point encore arriyee 
deyant cette place, elle eft meme tou- 
jours a. Strigau. Ainfi, l(es avis qu’ 
on avoit eus il y  a quelque tem s, que 
les Ennemis en formoient le Siege, fe 
trouvent fans aucun fonderpent. C e- 
pendant on prepare les fafcines, les fau- 
ciffes, les madriers, les poutres, 8c autres 
bois de charpente, ainfi que les autres 
chofes neceflaires a un fiege, &  l ’on 
etablit a portee de la Place un m agazin 
confide'rable.

Quelques Troupes, yenant de Lan ds­
hut Sc des environs, fe font auffi ap- 
proebees deSchweidnitz;8cłe R oi de Pruf- 
fe eft de fon cóte arrive de Griftau a 
Landshut, oii 1’on a fait a fon arrivc'e, 
une deebarge de La mou,fqueterie. A u  
refte on continue toujours de trayailer 
aux retranchemens de cette Ville.

Suivant les nouyelles qu’on a eues de 
Saye, tous les Batteaux qui font fur 
1’ Elbe, ont eu ordre du Commandan.t 
de Drefde de defcendre depuis les Fron- 
tieres de Boheme, j.ufqu’a cette Capita- 
le, pour y  charger la Pbarmacie, les 
mai a des 8c blefses, qui doivent etre tran- 
fportes a T orgau 8c a W ittenberg, d’ou 
la Cavalerie 8c ies Houftars,qui y etoient 
en qu artiers, fe font mis en marche 
yers la Silcfie.
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De Farsowe le / / .  A v r il.
5 S ^ ^ ? ° US r° mmes bien‘aife3 de donner au Public les Repontes venu?s de R u  (Re 

aNos^Senateurs &  M iniftres, au fujet de 1’occupation des Villes d ’ fi/- 
r g ? (-Tn P a r le * Troupes Rufliennes; de m em e qu’une autre 

f  Tettre Circulaire aux m em es Scnateurs M iniftres, concernant certai- 
1 r, , 'nc declaration, que ie  Sieur Benoit fSecretaire Refident charge des affaires 

du  R oy de Prujfe avoit faite afloccafion .de 3’occupation des d ittes F illes
ł . Monfeigneur. J ai reęu ia lettrcdon t Fotre Excellence m'a honoró en datte 

du 13. Mars. J a t  donnę toute Pattenfon necefaire a u fu jet qu’elle contient &  apres 
en a u o ir  fait rapport a PJmpóratr.ice mon Augufte Souveraine, F e  f i  par fon ordre 
Monseigneur, que f a t  rbonneur de Fous y repondre.

f l  eft clair, ąue les plaintes detaillees dans ia  lettre de Fotre Excellence, par 

J Z T  a% Y ! e Parr e TT peS de n ^ r a t r i c e  etoit entree dans les J l l e s  
t l r r ?  r J ™ ’  ^ U PWPart  ^cafionóes &  gro fit es par les menaces que 
M aitre <asjott jattes u ce fu jet, au nóm de Sa Majeftó le  R oi de Prujfe fon

En i  f e t  f i  on veut bien entrer en difcufiion de Pa f a i r e  meme, on trouvera que 
ło n  n a g u eres rat son de seplatndre. E t  comme on eft generalement Face ord, fu r  

exaBe Dtfctpltne que l  on fa it observer aux Troupes, on ne voit pas auels procedós

' j m p i r i a t  fWrr*m* etre imPut6s <*cafion .aux Generaux de Sa Majeftó

. ? .  n' Y / ° nC, *ue, la fimPlc oecupation de ces F illes par les Troupes R u fn n -  
nes qut fa it le fu jet des plaintes. Sa Majeftó T  Jm peratrice reconnoit toujours ,  ' que 
ces Places appartiennent a un Royaume tout ą  fait neutre dans la prefente Guerre, &  
tres ami de cet Empire A u ft fes Troupes F y  entrerent-elles, que par accidcnt, for-

P r J r f  /  ! T T Y  &  P°Ur ^ Ue tems W ™ ™ *  *  lorsqFon con-
ferv e reltgieufemet leur liberie, droits óś priwleges, fu r  tout quand Sa Majeftó aftu-

r e E e Z  t o Z Y "  Z  f i t j t c ł U ela ralson de Guerre ceftera, i l  paroit, q F i l  ne
refte a toutes ces plaintes d autre apput, que Pinterpretation m alicieuf du Secretaire 
Benoit,  comme Pi Sa Maje/le Jm pónale faisoit des ,conquetes des Prow nces &  des 
Filles de Pulogne. L\Jm peratrice perfuadee des bonnes intentions de M efieurs les Po- 
lonois, croit que personne d’entre eux rPinterpretera de la meme facon la demarehe de 
Jes Generaux, mais qu'au contraire chacun F eu x  croira d efon d ev oir, de montrer a 
tout l U m uers au il la regarde de tout un autre oeil que le Roi de Prufie.

Les Seigneurs polonois font eux-meme Faccord, que le pafage des Troupes 
RuJJiennes par les Etats de la Republique eft inóvitable, &  q F ils  voudroient <volontiers 
f c o u n r  ceux du Rot leur M aitrefi leur etat le leur permettoit. Sa Majeftó Imperiale 

jauroit croire, qu ils uoudroient dementir des fentimens aufii nobles par la mvn- 
dl c W t f t m  « Pw tree des Troupes RuJJiennes dans les dites places. Ils ne Py op-



poferont pas affurement lorsątfjls feront attention au tems dans lequel Elhing &  
Thorn furent occupes,  &  aux raifóns, par li:quelles on fu t obligi de faire cette 

demarche.
L a pofttion, dans laquelle le R oi de Prujfe tenoit pendant tout Pbiver la plus 

grandę partie de fes Troupes,  faifoit bien m i r ,  que fon deffein etoit de tourner le fort 
de fes armes contrę la MaiCon d’’ Autriche.

L* Jmperatrice mon Augufte Sowueraine, occupee fans ceffe a rendre fon fecours 
&  plus promt &  plus effcace d Jes A lliis , principalement a Sa Majefte le R oi de Polo- 
gne, fit entreprendre a fon Armee, malgre la rigueur de la faifon © malgre les dif- 

fc u lte s  inexprimables, eett<. marche aufft couteufe que penible pour entrer dans la Pruf- 
fe. O n  trcwva cependant, que Pon ne tireroitpas de cette expedition tout Pavantage 
defire pour le bien commun des A llie s , fi l'Armee ne s\ipprochoit pas pendant Phiver 
des endroits, d ’ob ellepiit a Powuerture de la Campagne commencer tout de fuite &  con- 
tinuer fes operations contrę PEnnemii M ais faute d ’avoir des M agazins de<vant foi, 
P Arm ie Rufjienne n'a pu se porter plus avant pendant cette faison, que jufqu ‘laux bords 
de la Fiftule. Comme on ne de<voit Pattendrc d quelque oppofttion ou attaque de la 
part de l ’ Ennemi, que du cote de la Pomeranie oii P Arm ie de Suede etoit reduite a 
PinaBion  &  celle dc l ’ Ennemi au contraire accroiffoit en nombre, tant par les enrole- 
mens for ces,  que par les Troupes tirees des Garnijens, i l  etoit de la derniere impor- 
tance pour P A rm ie de P Jm peratrice, de prendre fu r  les bords de cette riviere une 
poftion aruantageufe, de maniere qu,elle fu t d Pabri de furprise (Ś qu,elle put tn meme 
tems couvrir les Provinces de la Republique.

J e  remets a la pinetraticn de Fotre Excellence,fi les Generaux de P Impera- 
trice pour atteindre d ce but, pourroient trouver un expedient plus effcace, que celui 
de tirer un cordon de Troupes le long de la Fiftule, depuis Elbing jufqu,d Thron, &  
d ’en fa ire entrer un petit nombre dans ces deux Places, uniquement pour gar der les 
magazins q u o n y  a etabli.

Si apres les affurances formelles, que Pjm peratrice,  mon Augufte Souveraine 
a donnees, de retirer fes Troupes des fufdites places, &  fi apres 1'eclairciffement, que 
fe viens de Fous en donner, Monfeigneur*  i l  pourroit encore r e f  er le moindre doute fu r  
ee fujet, la Campagne prochaine ojerifera les intentions falutaires de Sa Majefte pour 
la Republiąue, &  confondra en meme tems lamalicieuse interpretation, qu,on en fait. 
On ojerra,1 combien peu Sa Majefte pense d faire des Conquetes des Pays &  des Filles 
appartenantes d la Republique, &  que fes Troupes ne les tra<verfent <2? ne s'y arretent 
que par necefjiti. Bien au contr aire on laifftra fous la gardę de ces memes <villes,  les 
magazins qu'on y prip arera, pour montrer, que P Jm peratrice, en fe reposant ainfi 
fu r  la Republique du falut de fon Armee, met en elle meme la confiance que la Republi- 
que doit avoir pour fa parole facree &  qui doit convaincre toute la Noblelfi Polonoife 
du dejir ftncere de Sa-Majefte,de contribuer d la profperiti &  au maintien defa L iberti 
&  de fes prifileg es.

J e  me fla tte, que ce que je viens dyexposer d Fotre Excellence par ordre de 
mon Augufte Souveraine,- Fous mettra,. Monseigneur, ainfi que les autres Seigneurs 
Polonots, non feulement au fait de Paffaire dont il s^agit, mais jer-dra  aufft d Fous 
com iaincre de la fn cerite dcs fentimcns de PJmperatrice pour la- Ripubhque,fon umie 
&  fa- oooifine.-



A u refie Fotre Excellence peuł etre pleinemtnt perfuadee» qu 'E lle me "r a  
toujours un plaiftr (enfilie, fi  dans toutes les occafions, ou i l  pour roit s'agir du maintien 
du bon ojoipnage &  de Pamitie inalterable, qui fubpfte fi heureusement entre les deux 
Cours, elle <veut bien me procurer fhonneur, de l ’a f u r  er en memetems de ieftim e par* 
ttculiere &  de 1’attąchement inviolable, avec lefauels je  ne ccferai jamais d ’etre & c  
a  St: Petersbóurg ce 23. M ars. 1738. ( Signe. )' C .M ichel W oronzott!

2. M onfeignenr. Ccmme l'Jm peratrice,m a tres- Gracieufe Souveraine,prend conftam- 
mentun inter et v i f &  fincere ii tout ce qui peut regarder le bien-etre &  la confewation 
des Droits & d e s  Libertes du Reyaume de Polegnę, Sa Majefle n’a pit apprendre au* 
a<vec une extremefurprise la declaration etrange &menaęante que le R oi de P ru fe  a fait 
faire a Far soide par fon Secretaire le S. Benoit, favoir-. que Sa Majefle Pruffienne fe­
roit entrer fes Troupes dans les Etats de la Republique, des que celles de R u fie y  fe- 
roient entrees, eń y ajoutant qu’ i l  ne <uouloit pas feulement faire des Confoederations 
quoique la Noblefe Polonoife &  nemmement. plufeurs du Palatinat de Cracovie eiiffent 
deja redanie fon afiflance.

r -  V J mf ira tricJ  ef i  trh-eloignee de croire,qu'unt declaration fi deplacee ait pft 
faire l  impreffion, atnfi ąue le Roi de P ru fe  le fouhaite, fu r  1’efbritd ’une Nation ą u i  
a rn eja  Liberte &  Ja Patrie. Moins encore peut-Elle ajouter foi aux difpofitions, que 

ce Prince fuppose a la Noblefe Polonoife, ccmme fi elle ne demandoit que fon appui pour 
fa ire la Conjoederation. Bien loin de la, Sa Majefle Jm periale fe perfuade, qu’unc 
imputation auffi tnjurteufe a la Noblefe Polonoife &  des menaees f i  incongrues ne 
laiferontpas exciter Ie reflentiment de la Republiaue.

M rs les Nobles de la Polegnę en generał, fur-tout ceux qui par les charges 
difitnguees qu’tls exercent dans la Republique, font plus a portee de juger des faits 
peuvent aijement s fp p e rce w ir ,  a quoi abcutiftnt toutes ces menaees. On ne cher± 
ebe qu’a fu jcitcr, P il  eft poffib'te,des trcubles en Polegnę, cu du moins a femer la u r a n ie  
entre le Rot (3 les Etats du Rcyaumes En meme tems cn tache par la d ’eti impoter: 
Car i l  paroii hor s d e  propos, que Sa Majefle le R oi de P ru fe  ne P it  ant pas op- 
pose d ’abord, lorfque P Armee Ruffienne pafa les frontieres, ń cu lut a prefekt fa ire  
entrer fes Troupes en Pologne pcur aller a Ja rencontre, lorsque la dite Arm ee, apres 
avotr foum.s la Prujfe, eft fu r  lepoint de penetrer dans les autres Etats de ce Prince  

T r Z u l l N  r  r  CZ X f  Rćpubliąue © e„  gar ant fa n t  dana ant age fa
2 7 Z ‘  l  I* jv CT r ‘ t ™ *  " 0  >«' ces m erJes de la part de Sa
M ajefle U R o, de P ru fe  [ont Jupeifues. Fctre Excellcńce fa it , cue ce Prince n 'avoit
fa s  eto le motndre preteute &  U ne sfpioit fc r v i  nonplus d'aucuńe form alite, pour en*
•uahir le Duche de M ecllenbcurg, pays tcut-a fait nentre: i lń e  corjulte dans de pa-
rerlles occafions, que Jon pouroir &  fen bon plaiftr.

L ' Jmptratrice dans la perjUaficn eto Elle eft,des bennes inteńfions &  de Tamo ur  
' Mt£ 'eursJes Nobles P dcnois, ejpere,auechacun d 'eux , (u iia n t fon 

etat &  Ja Jacu/te, Jera fon poffible, non feulement petor p r ite n ir  fcute Confcedaration, 
q u m e Jauroit ten ar e ó y  au prejudice de leur Patrie, mais tachera auffi d'ec ar ter tout 
ce qut pour roit donner lieu au m cincte trcuble ou dijjer.ficn, pćuńant Hre afture, aue 
e Roi . e P ru fe , des ej F i l  te ;  ra la N cb ltfe  polcntijC mentrer ae laferm ete  fe  ce la 
rejOlu Don a etre iw iolabkm ent a tia d ec  au Roi jen  N a U rt ft iiju ft cmcnt cpjrim f-



ne pinsera certainement alor.SĄujh fa  propre defense, d’ autant plus que Sa Majeftć 
Jm p eriale, ainfi que fes fi de ls A llies feront tous leurs efforts pour empecher ce Prince,  
de troubler la paix d\un Royaume, qui malgre la proximite de fon voiftnage a fęu con­
trę fon gre la conferper jufqu'ici.

Connoijfanf ,comme je fa is,  Monfeigneur, vos fentimcns louables &  patrioti- 
ques,je fu is pleinement perfuade, que Fotre Excellence ne fe laijfera pas furprendre  
fa r  de pareilles menaces &  infinuations, &  ąu'au  ,contraire,  en leur oppofant une fer- 
mete conpenable (A en effaęant toutes les impreflions pernicieufes qu'elles pourroient 
fa ire  fu r  Jes efprits, Fous tacberes, Monfetgneur, d'entretenir v i s  Compatriotes dans 
les fenfimens que le zele pour le bien de la patrie ku r doit infpirer.

En mon particulier, je me ferai toujours un devoir &  un fenftble plaiflr de 
contribuer, autant qu 'il dependra de moi, .au maintien du bon poijinage &  de kami- 
tle  inalterable entre les deux Etats, ne fouhaitant rien tant, au refte, que d,avoir des 
frćquentes occafions pour Fous conpainęre de 1'eftime particuliere &  de attachement 
tnviolable, avec kfquelles je ne .cejprai jamais d’etre. &p.
a  St. Petersbourg ce 23. Mars 1758- ( S ig n e.j C. M ichel W oronzow .

Avant hier matin l’ Bnvoye de la  Porte eut fon Ąudience de Conge, il y fdt 
conduit avec lc menie cprtege Sc les memes cerernonies qu’a fa premiere Audience. 
O n lui rem it les lettres de S. M- pour S. H , &  S. M . lui fit declayer l’invariabilite 
de fes fentimens pour la continuation d’une parfaite amitie' entre les deux Cours. 
Ce M iniftre fut enfuite conduit avec le meme cortege chez S. E. M gr: le Com te Bie- 
iinfiu  Grand M arechal de la Couronne, ou il fut traite avec toute fa fuite tres fplen- 
didem ent. Jl com pte partir dans peu de jours de cette Capitale pour retourner a 
ConftantinoplCj,

De Fenne le y. A v r il. S. A- R. de Pologne le Prince JXatvier qui avoit e'te 
retenu pendant quelques jours a Briinn, par une fluxion qu ’ il avoit fur les yeu x, 
arriva ici Samedi dernier au foir, &  le lendemain S. A . R . fe rendit chez Leurs 
jMajeftes, ainfi que ches les Sereniftimes Archiducs Sc^rchiduchefles.

L a  m ort du Prince Antoine de Portu :al, ayant ete notifiee a leurs Majefte's 
I .  8c R . la Cour a pris le deuil cn confeąuence lunJi dernier;ce deuil durera 1 5 .jours.

Jl continue depafter a porte'e de cette V ille  quantite de Troupes Sc de R e­
crues aliant a P Armee cn Bobeme, 8c l ’on continue egalement d’y  tranfporter quan- 
tite  de Provifions, d ’ A rtillerie  Sc de M unitions.

Avertiff-ment. Herman Chretien Pegn.-r de Breflau, fait fęavoir, qu’il a recu 
un nouveau traniport de M uriers de 1 . 2. 3. 4. 8c 5. ans, pour plantis 8c allees, ainfi 
que 48. fortes de Pommiers &  Poiriers nains 8c autres, 12. fortes de Cerifiers, 12 
fortes de Pechers, 6 'fortes d ’Abricotiers; tous ces Arbres fe trouvent a un raifonable 
prix a fon logis, dans la mąifon du Peintre Eckftein, derriere O tw ock. Les M uriers 
font próduits des meilleures femences d’Jtalie 8c d’ £fpagne, 8c les Arbres fruitiers 
font des produdtions des plus excellentes races de France, d’Holande 8c d’Angleterre.
I.es Muriers fufdits fe peuvent audi avoir ches M. Lohrm an a Cracovic, avec la de- 
fcription de leur grandę u tilite  im prim ee. NB. Jl nous eft arrire avec ce tranfport, 
trente 8c quclqucs Tableaux de bons M aitres; des belles Armes, telles que des Pifto- 
IctSj Fufils, Sc Arquebufes; quc les amateurs peuvcnt avoir egalement a bon compte.


